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Isabelle avec le prince des Astaries , projet dort on parle bean- 
coupdepuisl'abdieation de don Carlus. Une résolution définitive 
ne paraît pasencore avoir été prise à cet égard. Ce qüi est cer- 
tain , c'est dine par suite des nombreuses negociatians entamées 
de tous eÂfés à'ce sujet, presyne tous les prinees de la famille 
des Beatbuns qui pouvaient se mettre sur Iés rangs pour obtenir 
la zanin Ëe ba reine sont usês. Si une pareilké combinaison faisait 
pressenitif, la possibilitd d'un affuiblissemónt' o d'une scission 
de Ja Póftinsnle' hispanique, nous ne croyong pas guo.notré cabi- 
net y verrait un obstacle à ce projet. , é se ine 


Mist, 

Praal Officiel cogtient l'article suivgat : 

is Ppeend avec plaisir que te gouvernement espagnola 
Ee thont indemnise le cnpitaine da navire Vrouw Johan- 
Pe'arò illeghlement à Palamos. Un article ânsôré dans ta 
e Oficielle de Madrid, annonce que l'cmbargo dudit ná-’ 
MAS, Sa corgaison n été levó. Le gouvernement espaghol a 
HS en autre túut le regret que Jui a fait épronver l'at- 
dont le pavillon néerlandais a été l'objet en cette ver 
Vs CE nl en TE 
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_Afairede Porton.’ 
kn ORde Chanbre dus EtatscGénónmer;arecu.difforentes 
Ke ds Pfenriàre:-Ghanrbrer:danbs lesqueltescerte dernière 
EW elhle-a adhére-amx projets dé loi qui fivont tés cha- 
Et EV, V, VI, VEL, VIEL LXA, IX B, X ot XLsbu budget. 
veh 846 ot: 1847, adoptés par la Seconde Chambre. 
Se Qinbt nous P'avons annoneé hier, la première Chambre 
ERDDLadbárd eu projet d'adresse, rolativement.aux af 
© Snrinam. Getteadresse a ètó prêsentée ce matin au 
Er nne eommissi 
á IK Gbambres. as ge 
ar genden 
PIW mirijstre des:fintnces ‘fait annoncer, qu'ik est 
Te Bai, Ĳ orter'à la contaissanèe da public qiie le 
affiosel des Lois ‚ oontenant le nouveau, tarif. des droits 
1 de gortie et de transit „sera pablië le-12 juillet pro- 
9 SEqu'à partir du ler août suivant ce nouveaa tarif en- 
ij 


pertes par. suite du blocusde Postendic, prèteg 
rêelamations.n'avaient pas étô prises.en gonsidèration par, 
roi de Prusse, dans le compromis d'anbitrage quguel ta, France 
et F'Angleterre ontaccédé. ot . 
Cette prôtentian.a êté complètement renversbe par des don- 
nées officielles venues de Berlin à Londres, Ns 
Lord Aberdeen avait chargá lord Westmoreland, plénipote - 
tiaire anglais à Berlin, d'obtenir du gouvernement prussien une 
rêponse dócisive à cesdeux questions: EN gn Ae 
1e Les rèclamations des sujets: britannigues, telles qa'etles 
sont consignêes dans le mósnoireanglais, ont-elles ou non êtò. 
comprises dans l'arbitrage de S. M. le roi de Prusse; et‚ en cas. 
d'afirmative, le jugement arbitral fait-il pu non allusiva à la, 
totalite de ces rêclamntions? . A ea Ken 
2e Le royal arbitre s'est-il, on nan, eru autorisé par le com- 
promis d'arbitragede prèndre en cousideration a qiestian do 
la validità du bloeus'de'1835,'en tant qu'il atfectait une partie 
des réclamations soumises à l'arbitrage; et‚en cas A'afitmative 
lejngement arbitrab a-t=il, an non, dècidé virtuellement que fe. 
bloeus ètait légal, mais que la non-notifieation éiait -uae irré- 
gukirité. ed Ee 
“Le bargn Branow s'est empressé de donner’ la Fèpopse s 
vante, au nom de son gouvernement: ENEN 
le Le royal arbitre a en effet jagó:que la totalité des réglama- 
tiófig blevées par des snjèts anglais, ct telles qu'elles sont con- 
signèes dans les ‚papiers'et documens présentés à S. M., dé la’ 
part du gonvernement britannique, ètait souuijse à son arbi- 
trage,et conséqnemmnent SM, en acoeptaatdes attributionsd’'ar- 
bitre, eten rehdant sat jngement a prétendi pronòneer sar 
sûntês ces rödlainatiohs, gans exception aùotud, 
‚2e D'après Ies.mpimes prijciges non sulemant karbipe 
royal s'esteta Tondé, mais encore wblig, aux termes de la 
déclaration, à exartliner la questien ‘de lahöyalité du blocus de 
1833, ef‚c'ést sr HE FEöurltat de Bel Elislijetv give Je jugement est 
surtout basé, ainsi/qn”it appaët,.mais Welirgetennent , de la ie; 
neur de ce document; 9 Er hen en 


on nommèe ad hoc parmi les membres 






rêtò du 20 de ce móis, ‘le Roia accordá.à.M, Kragen: 
Wiscion honarapte döges funoriurtt-de directeur-géná- 
Bhtes aax Indes: Nóertandaïses 


Merke oder e « 1 





hk id ui- 
k ‚ ì RTT : el 
20m’ assemblde anirnetle, qui a eu lieu le $fövrier 
RAI Sociótá des Sciénhbs' et' deg Beaut-Arte'ù Bäta- 
SNR par M. le baron van Hoëvel!, le secrêtaire a donne 
port sur lestrmmwvaer etdesnèsultats qui en ont-êlò 
„Cendant l'année 1844. : né Re: 
Sette Jectare le prôsidfbht a'prBstnté comme membres- 
MLN. van Nes, membre du conseil des Indes; le colonel 
Nieuwland, chef de l'ôtat-inajor général de l'arinée 
rn Sieeamn, rbsident de Batavia el-de baron de 
Îler  la-HeatesGeun den Lades-Noerlandaises, * 
at ôlé nokimós-membrás córpedpondaus : MMJ. 
ee der-Boe ven; ptofesseurs à. Uni detsij de Leide, le Dr. 
: Kutngien-major de Îre alasselAi:Rixigérs, Dr en théo- 
‘n Wbfessenr de: langues orientalesmnkeide; A. A. Se- 
3 Mufiëssonr à lUnivebsid de.G roninges) Diesthtrgtaa, : 
k thaologig;et‘prédionteur'à Geoniegsd; „Badel.Nyen- 
Maire de 1a' Sytiëré ditpdrnirk.nationale derleide ; Mel- 
Pahée, lientenant de marine; Elinkiâtetk, iem bre de 
Pa Beaux Amts:ot des Beinnueed'Uureohtet [, Noord- 


âcstredJá bibliothègmeroynlede La Haye. . 
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OO  Sitdation' de r'rtjapide. * 

Pendant que M. O'Connell vient reprendre dans le parlement 

anglais sa place depnis’ si longtemps väcarte, il laisse derrière 

lui V'Irlande.dans,un ófat veritablemeat alarmant. C'est un’ 
spectacle: que. nons n'euvisageons qn'avee des sentimens de 
sintcère et pénible regret; |’ Angleterre est-notre allièe, mais, 
fùt-elle notre ennemie, nous Fougirions-de chercher à nóus pré- 

valois.d,un, &tat de choses qui coûstitue une qjestión d'huma-, 
unité bien, plus qu:une question de politique. [Ì y a autre chose 
en Irlande que, cette farce indigne du rappel. Bien heureux les 
Irlandais, s'ils n'avaient à dêsirer que leur indépendance lé- 
gislative, dont ils ne. sauraient bientôt que faire, et leur parle- 
„ment dans College- Greeu.gu'ilsauraientavaat deux mois trans. 
formmé:en tour de Babel. Mais ce qui (aît la force du eri du rap- 
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Kaj Te f À Mi 
E 3 ht Messager de Gaudi. EET sas) ten : ie 
BREN tn, morent où, en aantuuant de caricatnrer la 
: Rosts paraïtróns wöbreidsiergue | éeho des jonrnaux 
Alon eut-mènies, ‘tant ls gomméntent à s'identifier 
NNP red eres badend iele \ ne 
there de juger cétte grande mystification., Voici 
3 ISonsdans:l’ Öbservdteur: ; Rn AE 
à Belgique vivait encore sous la couronne de Hol- 
les, Basayòre nt.dejäde seniga fèn des écoles, en- 
sAamür, qù isen vnygrent les frères ignorantins, 
Pnt taujnurs leur avant-garde. Cependant ifs ni 
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ie bas cette fois, oat An-Beldande les observait d'u caik 










se ad dek E 4 'd'Oxford, le doctear Arnold, disait. i anelque nóes: 
ine et hire ate den a ie Ë, hen Tie $ kn hee 
EeNilót. Wous sa 36 en $ coinbì la llollande: lut € On re sornge pas assez à l'eta râfant dé lasociëté; état absolnment sans 


‚exemple dansl’histoire du monde ; une population pauvre, misérable, dégra- 
‚dée de corps et d'âme comme si elle était compêsée d'esclaves, et cependant 
{còrhposée d’homines qu'on appelle libres, el ag nt par cónséquent lá Fabúlté 
débE'réuntret He consbiner dee insurrections, de) Ghides: rend dix fois pras’ 
dangereux que des shu vest: Tous les bons effele qu'on attend de ta amurltipti-. 
‘catian des géoles au ses dgligag; tant qu’on: laisdghk 
eenditien sociale, me, paralspent des rêves vomp êletment inseneés. o 
















gn 
mig di Eh ar dâxdiblution.. 
ontrggbredeis gewagen oskgusaald glnvers sjoute: 
sn inn Jus lés amis de F' Obserbateur, „maintenant 
Wbs | en faisant la-révolntion, ils n'ont été qüe 
MI en, 8 EE 188 Hirn mens des jösuites? » Rik 
EN e ds os rtrepider 
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Hest done aisé de comprendre pourquoi, malgré tons lezef- 
‚Une aorrespondanoe du Tignes, datée d' Alexan- |-forts faits depuis un an surtoni pour pâtfier \'Irlande, ce mal- 
tee suivante, qua, negsveproduiapns en. 
a lt à Ja fenilteeriglaise : 
Hi ùssie a. présenté)’ if y‚À' (petqsues Aker à 
ana btlerberg, iede ann aus. a. Helen 
Unges eh Wen capitaine de In gardesdu pêgider, 
dek Jeent direetement: de- Syrie, où Is à vaient 
rk or elsia Us informèreut: le piéhä te Its 
Bertien Egypte pour faire visiteà S. A; que la 
toemen: se, 87nds dósordres, et que tehiBilins 
Se trduver de nouveau places saus ap. ngto= 


Ps demandà à 
rent encore.au pa ì, danste aas. 
‘des u parha si, der cas 


Heder. Syrie lar ètaitoffert, il serait dispose a 

Borintan’ il röpkigua. sans hêsiter : « Dieu. m'en 
Phengy.sTOAÏS ÖLÓ-atssi henrause que depuis le 

Administration dein Syrie.s 


‘valeur incontestable des réformes gpêrées tout récemimment par. 
le gouvernement apglais, er «pri ppt.êté. dane leg deux cham bres 
[du parlement le sujet de sì graves et de.si belles discussions. Nous 
i creyons queges.mesures aavopt:de três inspordonsr &sultats; mais 

ces résultats sont de cenx-speront-besoinde- murr;- et qui ne se 
‘rèalisent qa’avec le, tetips.' Dans quelques Années, un clergò 

plus áelairé.poyrra exereer kuc}e populatipp voe inflnence plus 
salutaine.,- et: voe. édyeaijon ‚coppune aura peut-être formé, 
une gênération plus waie otplae-taléramte gmmals, en attendant, 
; ka plaie du panpêriswg fdtehaquejsur. deb hrogrés. L'antagos: 
 nisme.da catholique eb ‚di protestant; s adaucira, disparaitra 
 peuttètres; mxtis rien ;ne sang complâté tant us. subsisterg celui 
du propriótaineet du fermier. Les. hemmas politiques de V’An- 
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lânt'par leuggon et Milté le jonr suivant Alexandrie; | Gleterrenas'ytrompent pasziksgerpat bien obest Ie mal, maiscom- 
UN, ‘Steamer ordinaire à Constantinople… ine de tous les maux de.f’ Irlandp,-celai+là est Ie, plus, difficile à 


guêrie, c'est aussi Je. deraien quils-abordent. Ge n'est dane 
qtt aprês.avoir entpepris Ins vófmmnes Morales. qu'ils sont arri- 
vés anx réformes matérielles; et, du domaine.de la religionet 
de l éducation, ils;passent maintenantsur celui de Ja prapriëté. 

On sait qu'une cummissien d'enquêlg, avait été aggoncéë, il 
Yadeux ans, pour examiner bes relations des propriétaires et 
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9e pasitifs, ni le gent M.Guizot 
pour le mariage de la reine 






| devra laisser à d'autres fera 


A6ve Année. 





BUREAU DE LA RÉDACTION, 
‚ à La Haye, Lage Nieuwstraat 
derrière le Prinsegracht( Noord zijd 
BUREAU POUR L’ABONNEBENT ET LES f. 
ze ran ANNONCES, 4” 
‚ Chez M. Van Weelden, libraire, 

Spui, à La Häye. En 
Les lettres et paquetsdoivent êtroN 
euvoyés à la direction francs de port. 
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des fermiers en Írlande, et que le rapport de cette enmmission a 
été pablié au commencement de la session actuelle. C'est sur 
les conclusions de ce rapport que lord Stanley vient de prêsen- i 
ter, dans la chambre des lords, un projet de loi appelé billd'in- 
demnité des tenanciers. L'extrême réserve avec laquelle a pro- 
cédé le gouvernement anglais prouve toutela diffienlië de la 
tâche qu'il a entreprise; et lurd Stanley, bien qu'à coup sûr ses 
intentions ne pussent être l'objet d'an sonpgon, aeru devoir 
protester dès 'abord qu'il ne prêtendaic porter aucune atteinto. 
au droit absolu de propriétó. Ll a même déclaré qae les circon- 


ù “Il stamees exeeptionnelles dans lesquelles se“trouvait-1'Irlande 
“…_£_{,ponvaient seules jastifter cetto apparente intervention du gou- 


u. Redman; Forstyre.S ond ° aukoat à) se ‘ dde: Ras-de. jvernèment dans l'exercice de ce droit, et que si les relatians des 
deert, ane leit 


jprapattatbes &t:des fermiers êtaient êtablies en Irlande éemmme : 


4 2 lethes lessont.en ‘Ánglsterre, il ne se Èhargerhie vertdinoment al 


‚de recommander ni même d’appuyer: une semblable interven- 
tion. En Angleterre, en effet, bien qu'il y ait beaucoup de’ 
grandes propriétés, la terre est bien plus partagóée qu'on ne le 
croit genéralement, tandis qu'en Irlande elle appartient à un 
petit nombre de familles qu'on pourrait compter. En Angle- 
terre, les grands proprìiétaires résident habituellement dans 
leursterres; ils sont, à peu d'exceptións près, en communica-. 
Lion directe et constante avec leurs tenanciers, et il s'éfahlit ens 
tre:eux ces relations de patronaged’un côté et-de cunfianeerde. 
l'autre, qui sont le fondement le plus solide, et, pour ainsi di- 
re, la base morale de la. propriété. De plus, leurs terres sont, 
sinou entièrement purgées d'hypothèqaes,da moins dans une 
condition qni ne les oblige pas à pressurer leurs fermiers vutre 
mesure, [Ì n'en est pas de même en Irlande.. Là les grands pre- 


d priêtaires, etila'yena giüère d'autres, sont presque tous des 


absentees, èt döpensent, soit en Angleterre, soit sur le bonitd- 
neut, les revenus de. leurs terres. Il ne s'établitentre eux. et 
leurs fermiers anenn rapport. direct; en fait, ils ne se sont ja- 


J mais:vus. Les land-lords, les svigneurs de ta terre, |'afferment à 


des entrepreneurs. pour une somme fxe et ne s'en occupent 
plus, Les entrepreneare l'afferment:à. leur tour par petites por= 
tions aux troalheareux paysans, qee’áls- pressarent jusqu'à ex- 
tinctian. C'esticette dladse tbesgeesign' on appelle middlemen, od 
intermédiâires, race vapidb, :quisrà diagere svuui .qne de- faite 
dègorger au petit fermiebtout cequtit peatirendre, et qui, une 
fois la terre épursée comme Ja population qui la couvre, akam- 
donne l'uneef l'autre à la grâce de Dieu. MEE 
‚C'est ce système inique et ruineux d'exploitation qui fait 
que la condition du fermier.irlandais est si-infêrieure à belle dyì 
fofusier anglais; Ll n'ya jijsendrlandedodistiastion. enten bà:… 
classe des fermiers propreinent dits et celle des simpies la-"- 
boureurs, ouvriers de la terre. La loaationidaapl est, tellemegt 
diviséêe que le petit fermier. cultive( presqtie seul sun.misérable. 
lot, et _nes'élève jamais.aurdelà dela candition-de. simple ún- 


| vrier.-En Angleterve, une ferme.de-60, gu 20 acres (35 heotares 
Tenviron) est considérée comme peu de.chose pótr- au saud: 


fermier; il y en a beaucoup de plusiaurs: centaines .dacpess:, 
Mais. en Irlande, une ferme ‚de. 35, acres est Rogandbe 
comme une injustice exorbitante s.eplaiguidatient passe peat: 
un accapareur. Le paysan irlandais s/nétaahg indiwidedliemes: à 
Ja terre avec une sorte de fareun; il ne veut pas, Orevaus gyniad: 
d'n fermier, il veut être fermier.lui-mÂmeall y,s denoipsun la. 
loaation de Ia terre une concurrence efrónéa. Le paysan.skeps. 
gage au-delà de ses moyens; quand il à payéla rente deraa-een, 
baap et de son carré de pomines de terre, il ne.lwi reste-quada' 
misère; el quand il est chassé de sa place‘au soleil, il lui reste la 
vengeance. Dans.toat lea sud. de l'Irlande, parspvenmle,il se 
maiatient sur le sol par Ja terteur. Dès qu'il pajesa rente, il se. 
considère comme. le maître légitime du cuin,de terre qu'ila 
louê; qu'il le cultive bien ou mal, qu'il l'améliore ou le ruine, 


pel, eestqu.il sort d’ un, million de hogches qui demandent dû | n'importe; si le propriëtaire on son représentant s'avise de van- 
|pain; c'est qu'au,fond, de.cd rêtg cneux et impossible, il y a | loir l'en chassär! it ”&r pose boit À la résistante'armée; soît à de 
jeastriste, une dösolante réalité, la faimn. Un éloguent éerivain | sanglantes reffr est es" qrictlà áympläthie-bf la cônnivence'de la 


population tòbéréntipres{de fotjdurs'dü vdildde l'impunité. 
Le bill deturd Stdnlêy n'aborde qu'un, point isolé de cette 
‘dangereuse sitüation, celui de Vindemnité qui sera due au fer- 
miérqbawd'ikwätáte faites dinéliorations à la terre. En Angle< 
tefre. Boithid ndt lavas dit, Ay a beadcoup de &ránds fer-' 
mikrs: la plapaft tienhent’ ldars’ ferines à bail, dt les bhAlik sont 


subuister les vices da pete | sóuvent dé Fonguedürde’, et di plas, ‘les Féhds defrdpiratiön des 


férmes, à entrée en jouissance, sont à là eHiirge'des propriëtai- 
Ni : 3 . igg et 0 . 

res, C'est tout le contraireen Irlande.'Lâ Hl'n'f a que de petits 

fermiers; presqne tous sont tenants'dt will, ou tenanciers sans 


„hewreux pays osttoujaars dans on:ôlaltussiagite, et pouraìn- | bail, et les frais de réparation sont à leur chaï#e. Et lord Stan- 


ai-direaussifebrile. Sans dauteil,ng fant point mêcounnaitre. la | ley signalait cetté singalarité , que tandid ‘qn'erí Andleterre-les 


fermiers se ft souvent plus riches út PIR de 1e 4öht récHéinvëtrt,' 
afin de persnider’ au’ ldndlord qu'ils Gat'ússer' de capital pour 
amèlibter'la terre; eit Arlande, att duünCratfe, ls se Font plus pau< 
vrès, sl (Hutêlóis vela' est ‘possitlé, de fleur que le middleman” 
n”úeertiisse ses éfibencts ef propattidn da’ câpitat qu'il fear 
supposd. ebt ten ete AE AN n Bite Me he bi dn 

“Ce a'eseldoné Pas la terre’ fot mahgië en Irlinde ; d'ést la 
culture. Bl y a en Angleterre 34 millinns 254,000 agres‘ dè terre 
ctrltivde ; ef FMADAË, 14'millions 803,000:" Le priödüit de cha- 
qaë‘hbre en Angleterre ost de 4 1: 7 shell'6 4:5 en Irlánde, il 
ést sbutéient'de 2 1/9 Sh. 3d La tertt prôWält done moitië 
plas en Angleterré qu'en’ Trladdö ef PRdnt le nombre 
destindividus enfloyós àl'ägreuknf Gr 'Pflúnde dépasse de 
100,000 celui de 1' Anglëtêrre, 000 

Mais quel intérêt pent uvoitdsds” Pämölforalion de la terre le 
petit fermierqui peut vengtifexpulse le lendemaïin’, et qui, 
\ hai de son travail , quit est preaquê 

toujours san senl capital! O'est 'cet état de choses, aussi pré- 
judieiable an proprfêlhre lai-mème qu’ an fermier, que Ie bill 
de lord'Stanley a pour but de remédier. La priúcipale dispost- 


ton dede billest quc, par tes amêltorations qu'il apporte à et 


ferme, le tenancier se crée un droit, soit A la jonissance soit à 
ane indemnité. Le droit à l'indemnité diminne progressivement 


avec ohaqne äninbe de jouïssáneé, de sorte qu'au-hont d'an cer- 


tin nambresd’ années le ferimier est considéré comme indemnis 
pifr les avantages qu'il a retiròs lui-même de ses améliorations. 
Comme c'est ki nne matière snjette à litige, et qu'en Irlande 
comme en Angteterre la jastiee coûte trop cher pour les pau- 
“res, le gonvernement nommera un commissaire salarië et un 
barean qui gerdat ‘chargés de juger les contestations entre les 
“parties. ĳ 
Ge projet de-loi a été acaueilli en dehors du parlement avec 
ane sorte de dêrision. Ponrquoi ? Parce qu'il n'était pas annon- 
c@ comme ane panacée qui devait fermer snbitement toutes les 
plates’ de Vlrlande. Mais une pareilte tâche est an-dessus des 


ME 10 Jaeset dant Nij Er …e Bite . « 
frees húmaires. Le temps seul pent guêrir le mal qu'il a fait; 


el faut entonrager eiaque pas fait dans une saine direction. 
Qrand ee projetareivera dans ta Chambre des Conimanes, il faut 
+ attend re à voir ug 0’ Con nel! be traiter avec mêpris ; mais à 
corp súe aac loi qhi assnrêra:t aa travaillear uae part légitime 
dans le prodait de son industrie, fecait plus pour Vamêlioration 
du pienplé irlandais qne ne feront jamais toutes les absurdites de 
la socièie du rappel. k (Deébats.) 





‘Naonveiles d'Orient. 
Constantinople, 7 juin. 


„Kes reprêsentáns. d'Angleterre et de Presse viennent de 
reprendre leurs négociations aver la Porte an snjet du temple 


protestant de Jérusalem. Kle -demandent avec instance un fir- | 


man qui en antorise la constructios, et qai deviendra ponr enx 
la reconnaissance officielle de l'Eglise protestante, La Porte a 
résisté jusqu'à présent; il lui semble peu logique de recon- 
naître ane église qui n'a pas de idèles, ce qui serait dòs-lôrs 
autbristr Jes efforts da prosélytisme protestant dans ses 
ètats; prosélftisme qui la gêne déjà beancoup sons le régime 
de lá simple tolérance. L'Angleterra.et la: Prusse objectent : 
qe nn évêqie sans óglise est qrêlqne choso d' aussi anormal’ 
qaane êzlise sans fiÀèles, et qe V'autarisatien donnóe par la 
Portá à V'établissrment de ler évôqne protestant à Jérusatem 
impliguait V'antorisatión de construire nn temple. Ils invagiient 
aussi kesprit de talórance de V'òpdque agteefle, et cherchent 
antant que possible à roasquer leurs projets politiques. 
Mardi dernier le patriarche.grec á êtò regi par le Saltan qui 
lui a remis une riche décoration en brillans, correspondant an 
grade de lieutenant-góuéral. Des décorations semblables seront 
également remisès de la päët dua Sultan ans autres chefs des 
communautós. chrátieùnes {le patriarche arménien schisma- 
tigueet te pattiacche arménten catholiquê) et au grand-rabbin 
de: Constantinople. Cette favenr pradaira un excellent effet sar 
tes populations aon wmussImanes de l’Empire, Nous savans po- 
sitiveimnent qrie cette mesure Émane du Snltan qui a en, en outre, 
Phearense idée d'annaneer cettefggenr faite anr chefs des po- 
pelatìans chrétiennes à nne fête de. famitle. Des guirlandes de 
vigne en brillans entonrent sur. ces dócorations le chiffre da 
Sudtan. … OG ' 
Jendi, te Sultan et tons let ministres se sont rendas à Scutari, 
et läon & procbdá ávee beancoup de pompe à la nomination des 
akoiers des troupes de.réserve qui, par le itcenciement des denx 
deenières années, s'olèvent deja à 21 mille-hommes. Les sol - 
dats Heenciös da première année comptant poar. la plupart 15 
et 20 ans de serviecc.avaient règu un congö définitifet n'en font 
pas partie. C'est le Snitpn lui: même quai a remis solennellement 
les drapeanx aix:dilfërens chefs de éorps. - De 
Le prince Dolgoronki, conseiller de ba mission de Russie à 
Constantinople, vient d'être nommé ministre en Porse, dn rem- 
placemneat.de eumte Mòdem,, … Ka 
Une des gtersonnes de”'Ia: Sniteda: grand-dae Constantin:est 
dójd arrivêeà Gonstautinople sur le dérnier paquebot d’ Odessa, 
et on b'attend le Ì7 de ce mois. - nde 
„Les nouvelles de Beyrouth sont du 25 mai. A cette-date, la 
tranquillitén’ étzit pas encore rétablio dans la montagne; quel- 
qres engagemens avaient encore lieu entre les Druses et les Ma- 
ronites à Der-el-Kamar et dans les environs. On ajoute cepen- 
dant que Virritation entre les deux partis avait diminaê; qne 
Viddjih pacha.dirigeait des forces sar les poifitts où la guerre ci- 
vile continuaitet qu'on avait l'espoir qn'itparviendrait à arrê- 
ter Veffusion du sang et à rêtablir-ha tranqaillité. 
: ede : 
Nouvelles des Etats-Unis. 
Dans nne eorresvondanee de Washington, adressée à la Ga- 
zette Uniderselle d'Áugsbourg, ilest dit qu'il n'existe plus au- 
ean,‚dante sur Vannexion du Texas aur Etats-Üuis; Vancien 
pröstdent, genéral Honstan, pas plus que le président actuel, 
sir Anson, Joaes ne ‘cherchent plas à entraver cette annesian 
pour laquelle. fes nepf-dixièmes de la population sp sont dôëla- 
rés. Sile président aygit refardé d'un mois la convocation d'un 
eongrès extraordinaire (oe qa'il avait promis aux envoyós an- 
glais. et frangais), nne convention nationale se serait assemblée 
za mots de juillet, qui lui aúraitépargné la peine de veilleraux 
intéréts du Texas. Sir Jones a três-bien cornpris cela et a nette-. 
mept döclard aa commudore Elliott qn'il ne pouvait plus s'op- 


€ 


poser.à lannexion. 


„ Qnor que fasse l'Angleterre, les Texiens sont ct festent Amé- | 


ricaigs, el avant qu'un an soit écoulóle Texas fera partie de, 
} Upton; et cette question ane fois aplanie , celle de VOrègon, 
ne rCnonntrg a plus guêre d’obstarles. La Grande- Bretagne, qui, 
a saerihië lp hore ne fera ‘pas la guerre pour une pièce de six, 
penen, La questigh d\Orégon sera résolue par la voie di ploma- 
tiqne et l'on ne perd rien à attendre ; celle des frontières nord- 
est n été pendante.plus de. soixante, ans ct a êté aplanie à I'a- 
wiahle. LO ts 

… Les grandes pertes-qne la Pensylvanie aépranvóes il ya pen. 
de temps parstitede Vincendie de Pittsbourg, n'empêchent 
pas cel état de payer att MO)S draedt grachain les intérêts, de sa 
dette; ct dans l'assemblée legislative qui gee fieu ces jaars-ci il 
nêig rés ofn.que, si les fonds da trésar. publie n°y suffisaient pas, 
le trôantier serait autorisó à mettre des billets qui devront être 
remikidesês aren les premiers fonds qui ventreront, 

PE p, gnelotnmérieain, tout récemment arrivé aa Hävre, a 
apports es journaux de New-York du 2 juin. Les nonvolles 
an’ ils contiennent ne sont que d'un seul jonr postêrieures à, 
celles du dernier paquebot transatlantique. Elles annoncent 
Varrivée à New-York de M, le manquis de Talaru, qe’onditen- 
zoyâ de Fránce en mission particubièrg cogeernant les affaires 
du Texas. 





jourd'hai au 15 juillet, Ant he 
qtië-dix-sept séances, et il faudra préeipiter les votes pour ter- 


Nouvelles de Suisse. 





Zarich , 2t juin. 

Naus tenons de source digne de foi l'exposé suivant de la 1na- 
nière dont M. le docteur Steiger est sorti de prison : 

M. Steiger avait tracé lui-même, il ya trois à quatre semai- 
nes, le plan de sa délivrance tel qu'il vient d'être exécuté. ll 
Vaurait été déjà plus tÔl sans un hasard qui vint y mettre vbs- 
tacle, Un sergent-major, un caporal et un chasseur, qui 
êtaient de garde anprês du prisonnier chaque quatrième nuit, 
se laissèrent décider à seconder sa fuite. La nuit d'avant-hier 
fat choisie dans ce but. Après que le geôlier ent fait la der- 
nièêre ronde, le sergent-major onvrit la prison de Steiger à 
aide d'an crochet ; le prisónnier endossa un uniforme de gen- 
darme et monta deux escaliers avec le sergent-tnajor et le eapn- 
ral pour arriver de fa par un corridor a.un bâtiment contign. 
On y avait déjà pratigaê un trou par lequel se glissa d'abord 
le sergent-major, pris M. Steiger avec N'aide du caparal. Gelri- 
ci retvarna garder avec le chasseur la porte de la prison jus- 
qu'à heure où on viendrait les relever, Steiger etson cum- 
pagnon arrivèrent de lenr côté dans Ia roe et, avee ['nide des 
gendarmes faisant ane runde nocturne, ils se dirigèrent vers 
le pont. Le chef des patrouilles les rencontea en chemin, et 
parla au sergent-major, pendant qne Steiger continuait de 
mareher à grands pas. Lesergent-major bi eria d'alter moins 
vite,après quoi il eadentii son pas, júsqu'à ce quel'autrel'eùtre- 
joint. Un peu plus loin, ils passèrent près de la sentinelle de la 
poste, à quile sergentsmajor reprocha de ne pas artresser tes 
paroles d'usige à une’ patrouille qui passait. « Qai vive! » 
cria alors la sentinelle. — « Patrouille. » — « Passez!» ct la pa- 
trouilleayant passé se trou vait hors de danger, car elie ent bientôt 
atteint par des sentiers Ia rontè de Zurich , où trois voitures ca- 
chées dans unefemisel’attendaientun pen plus toin que lemonu- 
ment da lion. Denx de cees voitures se dirigèrent aussitòt versla 
frontière et arrivèrent à l henreà Knónan avec ML. ‘Steiger, ses 
amis qui l'avaient attendu et le sergent-major. La troisieme 
voiture conduisit encore sur “le territoire de Zurich le caporal 
et son compagnon „qui, ane fois relevós de leur poste, avaient 
aussitôt pris Fa faite. A-Knonau, M, Steiger et ses compagnons 
changèrent d’ habits et continaêrent leur ronte ponr Zurich. 

Les trois libórateurs du docteur Steiger ont adressé la lettre 
suivante à la direction de police ducanton de Lucerne: 


« Monsieur le direeteur, 

» Nous, soussignds, avons lu satisfaction de vons anvoncer que nous som- 
mes arrivés ce matin à trôis heures, avec le docteur Steiger, sainset saufs, 
sur le sol libre dur canton de Zurich. Nous vous fuisons savoir en mèêsne temps 
qu’à partir de ce jour, nous quittons votre service sans aucune envie d'y ren- 
trer de sitôt. Peut-être essaierez-vous de faire passer notre action d'aujour- 
d’'hui comme -cuntraice à notre devoir et à notre sermeut ; mais nous protes- 
tons d'avance de la munière la plas solennelle, convaincus que nous soinmeés 
d'avoir agt loyalement et.sans manguer à notre de voir. 

pLes tristes circonstances qui pèsent actuellement sur le canton de Lucer= 
ne, ne sont que la consóquance de la résolution du graad-sonseit, qui viole 
la constitútioù, eà appelant les jósuites dans le canton de Lucerne. Là, où les 
premières aatoriléa. vinlent leur serment et la constitution, les subordonnés 


| sont dégagés de-feur obóissance. La condamnatiou à tart du docteur Steiger 


n'est elle-même qu'une suite de cette violation de la coustitutign, partie d'en 
haut, et nous étións disposós, paur ce motif, à empöcher liexécution de la 
sentence de mort; mgis nous attendions la grâce, ef nous Patténdions eg toute 
sécurité. Malgré iotre vive doulvur,elle n'eut point lieu s depuis ua mois, le 
glaìve de la mort est suspendu sue la tête de ce citayea géuéralement estimé, 
et rieu ne seinblait angoneer la fin d'un pareil état de choses. On acquit, de 
plus, la certitude que‚sous l'apparenge d'une grâce, on voulait envoyer-no- 
tre ami dans te pays desijésuites êt des lazzaront, pour y exécuter en secret co 
que l'on n'osuit faire ‘ouvertement. C'étaìt donc notre devoir, d'épargaer úne 


| telle ignominie au canton de Lucerne, et à toute la confédération, at c'est 


poarquoi nous avonsaceompli cette démarche. 

»L'un des soussignés, le sergent.Kaufmanu ,a servi avce fidélitg ot loyauté, 
depuis 1815, trois gouvernemens. Darant ces trente-une années il n'a eacouru 
aucune réprimaûde, Un autre , le caporal Birrgr „estau gervice depuis seize 
années. Jamais uu arbitraire si intolérahle n'avait été ezercé pur aucun gou- 
vernemeat , el o'ést pour y mettre un terme que nous avons pris trae ‘résolu- 
tion’ que tout le monde civitisé spprouvera. Nous avohs nocompli cet acte de 
propos délibéré et spontanémeùt: nous n'avons ancua:compliee à. Lucerne, 
Un autre canton nous gvait fait passer une douzaine de’ passe-partout dant 
aucun ne pouveit aller , mais une circonstance heureuse vint à notre aecors. 
Lundi dernier , le gardien de la Cour, Stadter , fat abligé de’ partir poar Hitz- 
kirea; il confia la eld de fa prison de Steiger au cáporal Birrer comme second 
gardion. Celui-ci compara cette clé avec neuf des-douze, et il. s’apergut qu’il 
ne fallait qu’uu légor changement à lune d'elles. Birrer l'opéra, ef il ouvrit la 
porte. Ne cherchez donc aucun complices ce serait peine inutile. Nous disons 
cela pour éviter que perso:ne soit exposé à des tourmens inutiles, 

*Nous espérons que la Suisse libórate nous estimera, nous honorera et nous 
protégera en cas de besoin contre des persécutions óventuelles, 

»En donaant celle esposition sincère. et exacte del'affaire, uous avans 
honneur, ete. 

»Signe, KAnrmany, ancien sergent; Jos. BraRER, 
eaporal; H, Horrmans. » 





on nme oenen en ee 


Nouvelles de France. 


La 


Paris, juin. 


Lachambre des députós continue à s'oecnper du budget 


de Vinstruction, publique; elle a repoussé un amendement pra- 


posé paer M. Boulay de la Mearthe, tendantà augmenter de. 


1,000,000 le erôdit relarif-à F instruction peisnaire, aûn de por- 
ter de 200 à 300 fr. täpraitement des institütears ; cependant il 
est reaannu par tous, ca France, pre cette augmentation ne 
serait qaejustree, …  … ve Bie ‚ 
— La ehamhre.des jrairs . dans sa sbanee d'hier , après" voin 
entendu MM, Odier, le comte d'Argout et Bonillé de Fontaine, 


surle projet de-lui relarif an chremin de fer de Paris à ha frontière 


de Belgiqne, au littoral de la Manche, et à'Saint-Qnentin, a suc 


eessiveimnent adopté les artirles da projet. Au: serutin de l'en 


senible, le nombre des votans était de 108 ; 105 nrembres ont. 


5 voté pear 5 et-3 eant re le projet. La chambre & klopte. 


— Sur dix-hnit projets qui avaient éé mis primitivement à 
Vordre du jour, techambre en arécarte trois dans sa séance de 


viaardi, eten a ajonté an nouveau. D'après lo résumé de ce qui 


reste àliqguider avant que la chambre se sòpare, elle ne poarra 


pas avoir terminò ses travaux pour le28 juin, ainsi qu'on l'avait |. 


ánnoncò ; e'est tont auplus si tous les projets de toi et les bud- 
gets pourront être vôtés pour Je 15 juillet prochain „car d'au- 
en retranthant les: dimanches, ikn'y a 


miner tous tes travan en si pau de temps. : 
Of prôténd qu'un grand nombre de dòpntés se sont même en- 
tendus poor fáiresjoüter successivementà ordre du jour les 


projets de loisnr le chemins de fer de Reanes et de Cétte. 


” Quant à la chambre des pairs, on crait qu'elle aura terminé 
ses travaux B jours après ba chambre des dépatés, . 


mn en ‘nn 






































L'administration des donanes vient de faire le reler® df 
prineipales marchandises importées en France pendant les & 
premiers moisde l'année courante, avec | indication & 
percus ct des quantités qui existaient en entrepôt à la 
mois de mai. 

Les quantités n'étant pas totalisées dans cc doenment,4 
ne pouvons juger que par le montant des droits du prob" 
importations a la même êpoqüe correspondante des trof 
1843, 1844 ct 1845. Le montant de ces droits était àdt 
mai, il ya trois ans, de 57 millions 8 dixièmes : il y ade 
de 59 millions 5 dixièmes, et cette année, de 61 milk 
dixièmes. Les marchandisesqui produisent le plus au fis 
toujours les sucres, entrant cette annêe dans le total pj 
millions 5 dixièmes; tes cafés, pour 6 millions 6 dixième, : 
| eotons, pour 6 millions 2 dixièmes ; les laines, pour 4 mig 
| F'huiled'olive ponr3 millions 5 divièmes ; tes fils de IMD 
| chanvre, pour 2 millions 4 dixièmes ; léshouilles, pour 
| lon 8 dixièmes ; la fonte brute, pour Lwillion 4 dixiër® 
_toîles de lin et-de chaavre, pour 1 million 2 dixièmes ; 164 
‘faites avoe ees fils, pour 1 million 2 dixièmes. „ 

Les sucres étrangers ne forment que le septième du tij 
sueres. Les sneres des colonies sont en progrès: ils 
payé, il ya troisans, 15 millions de droits ; il va deux ®: 
millions, et, cetteannée, à la fin de mai, 17 million®, 
se vérifie de nouveau cette loi de l'écononrie politique 3 
consommation s'aceroît en raison direete de |’ abaissef 
droits. C'est à une eonclusion paretlle que nous a cof 
relevé de la fabrication des sueres indigènes. A la fio-& 
_29 soillions et demi. de kilogrammes de sucre de bets 
avaient été fabriqués et 29 millinns et demí êtaient et’ 
consommatiun ; l'augmertation était de 5 millions dé 
grainres. (Patriëi 

“ Voici le texte de l'adresse au roi par M.t'évêquede CHA 
_AU.ROI DES FRANGAIS. | „al 


ë 


1 


| 
i 
| 
| 


Sire , a 
Un de nos illustres et respectables callègues, confesacur de Îa fo, À 
chevòquc de Toulouse, a porté aux pieds du trône ses plaintes ref’ 
an aujet des attaques dont le olergá gst depuis longtemps l'objet, 
dont l'église de Dieu est mmenacée; bien d'autres érêques sont dis 
erois, à imiter san exemple, car Votre Majesté ne l'ignore pas, NON 
nos veux ct nos intérêts sont les mêmes, et qunique rassurés sur le F3 
religioa qui ne peut périr, nous n'en sommes pas moins slarmés S0% 
qui lui est réservé en France. it 
Nos ennemis, qui sont ceux de tous les rois, veulent la détruirt, 
"sen cachent pas. Viendront-ils à bout de leurs desseius? Qui le pens 
Ce qui est certain, c'est qu'à force d'être atpé dans ses fo 1de mens, u 
toibe en ruinês. : Mt ik 
La cause des jésnites est éeiderament celle de toute béglise, ls. 
conséquent; il 1e se dit pas un mot contre euxqui ae soit un crt, 
contre nous ; naus le savons bien. 0 
Après tant d'excès commis pendant soizante uns pouranduntir une sg 
senle héritiëêre.des aajntes promesaes, devons nous nous attendse l8 
vinlenees, à d'attfes perséentivns ? Nous sginmes prêts; mais c0. nes 
sans avoir poussé le ori de délresse, sans avoir invaynd le secours 7, 
celui de Votre Mujesté, qni ne pourrait sans effroi être témoin dî 
| malheurs. Justisia elevat gentes, miseros autem populos facit pecof” 
“uu des oracles de lesprit saint. ke ee 
Daignez agréer, Sire, "hommage de mon profond respect. ë 
De Votre Majest 
Le très humble et très obéissaut 
"oF MJ, Évkqur pe cnaël! 


(EN 






























‘Châlons, le 20 juin-1845. 

Le Constitutionnel accompagne ecttelettred'un ie 
ciel des libèralités quote elerge a recueilties en Fran®® 
le rötablisserhent «du soulte,. et-spóciatement pendant”, 
‘nièves ansiërs: Ces chiffres sont tirés du compte génétd 4 
vaus du. conmseil.sd' lat ot dezes vomités, depuis 18%. pr 
1844, G'ast prfdare gne rópanse à M. l'ôvéquo de Chatorra 
Dons et legs: fais auw évôehds': Sous Vempire, NIS 
sous la restauratign, 90,000 fr.; de 1830 à 1840, 68 
depuis 1840, 44,000 fr, ek: Er 
Dons et legs faits-auv adminaireb, auz Ghapitresel 
secondaires eocldsiastigues :-Sous |'einpire, 70, 000: 1-7 
restaur tion, 690,000 fr, ; de.1830 41840, 340,000 fr 4 
1840, 350,000 fr. en DE 
Dons et legs faits aus fabri 


did 


riques et aur cures sock 
1802 à 1814, 119,008 fr. ; de 1814 à 1830, 1,030, 
1830 à 1850, 965,000 fr ; dejruis 1840, 1,089, 000 Ír, : 
138 autorisatipns ont été dimnáes, depuis 1840, 
grögations religienses, pour fonder des êtablissci0 
danslescing annêéesantérienres. — op 
Dons et legs faits auw congrégations roligieuses 
1814, 14,000 fr. ; de,1814 á (830, 1, 146,000 Ér. 5 
1840, 380,000 fr. ; depais 1840, 500,000 fr. 
„IF ne s'agit, comme,on. le voit, qae de donations à 
ret witorisées. les autres échappent.à tont contrôle: , 
de 
Nouvelles d'Angleterre. 
Dans ta sóange-dg La. chen bre des vommuges d: hijst g 
Graham.a fait ta motionqup la cha mbre.se farmÂt£Pf 
te bill des nonveaax établissemens naiversitainth ij W) 
‘La discussion a été reprise en eonsèquence sur le ant. ë bd 
projet et sur ses dêtails. rid) 
“Lord Mahon a présenté un amentleinant gotta? ó 
_vernement doit pourvoirâ V'instruetion religies ub 
recevront "éducation dans tes nouverux collègesl pet 
























la bienfiisaude publique y ait pourvu. nt de gab” 
_M. Milnes a vombatte amendement de def ker 


M ; ki ï ue, A. „5 
gouvernement de Frarice, pays oatholiqaue, overse5n 


peur confierau ctergé catholique le soin d'òl ES ie dik 
il est pénibie de voir qae le haut clergb eatbrilid nis 
eoaiBattant une mesure aussi Tibárale que gele detife” À 
téfa ta dhanrbre, fasse tont ce qu'il peut poor Ì vers Tj 
‘ verneineht frangais de la position qu'ila:pris0 7 … 7 4 
vt de ce pays.» ee 
MM; A: Escott, qui a pris ensuite la parole, 
_drgouvernement. [la fait annppelà M.O 7 
- oabifant ses préjugós et sa haine onntre tesaint 
ve une mesure quia pour objet de rópandre 
Irlande. k ete 
Sir Robert Peel a pris à son tourla perole; po 1 
gouvernement, vu l'état actuel de 'Irlande, Di 
ter ua bill sur |’ éducation basée sur la velig, hakt 
áté prêfórable, il en convient, au projet A abthet, f 
__Letrès-honorable baronet a jastifié le Pratb 15 
tian , portòe!öntre lui, de n'avoir pòs eoÏ ge6 ie 
ecclésiastiques pour la rédaction de son P*- 
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sti eorai êlé impossible on de se rendre à leurs avis qui dif- 
Be Ki Suivant leur culte, ou de trailer ls opiniours de toutes 
‘bréférabin avec respect. L éducation inixte- est aujourd'hui 
H Winant ĳ 8 atont autre systeme et je ne donte pas ‚dit en ter- 
Bawits Vrateur ‚que les prélats catholiques dArlande., lors- 
E fantroi, ont qu'on teur accorde toute Tacilité pour donner 
d bftoh religieuse aux enfans-hors de l'enceintedescdilè- 






3 nk er A - „ 
k ger ion plus talime pârmi là jeunesse qui doit former un 
zm ggonéraiion active et intelligente de | Lrtande. 
Sk * U'Connetl, en combattant le projet, a regretló qre le gou- 
Hapri Vintention, il vent bien le eroire, d'adopter des 
Zeno C° de conciliation en faveur de Î'Irlande, persiste à son- 
ib 0E bil dans sa forme actuetle. Avant que Îe peuple d’Ir- 
eers, dCCueille cc projet qu'on à jústement surnominé un projet 
d gi lésque d'athéisme, il faut qu'on en fässe un projet reli- 
ete ela religion. presbytérienne pour les presbytériens, la 
hour jr eathotique peur les catholiques, la religion protestante 
EN bele Protestans : voilà ce que je veux, dit l'orateur. Justice 
IN 0 hartië pour tous » En 
9 Connell se prononce pour l'amendement de lord Mahon. 
nd eres si cet amendement est rejeté, que le bill ne passera 
iN gofnitd dans cette séance; car on peut recevoir dans quel - 
„bres la nouvelle d'évónemens d’nné grande importance. 
à chambre, après avoir entendu encore yuelques orateurs, a 
on 4 division, et l'amendemefit de lord Mahon a été rejeté 
2209 voix contre 49. ek 
iet Chambre a dècidò ensuite que le rapport sur le bill serait 
tale lundi prochain. 
IE Dans la chambre des lords, sbance du 24, lord Stanley a pro- 
K de Seconde lecture da bill de compensatinn aux locataires 


Neadais, 
SN LEN 
ine & Märquis de Londonderry a présentó nne protestation con- 
he pn, signe par 360 pairs, Après une discussion pen êtenduae 
leser dd Wieklou, le due de Richmond, lord Devon, et lord 
ri ne, qui ont défendu la proposition et le marquis de 
lOarde, ‘et lord Monteagle qni s'y sont opposes, — la secon- 
de bill a été approuvée par 48, volx contre 34. 
' ta chambre des communes, sêance du mêine jour, M, 
rj ak lamotien suivante: «que le système saividepuisl814 
ia a tande- Bretagne pour fa suppression de l'esclavagé a 
“grandes dépenses au trésor, et de grandes pertes aux 
Davales du pays, et que ce système n'a dinvinué ni les 
Wer. ni l'étenduede la traîtedes noirs. » Cette motion a 
Ì Ume jet des délibörations de la chambre. Lord Howick ayant 
ba Une espèce d'interpellation àsir Robert Peel, le ministre 
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Avée la France, justfa'úu jour où lord Palmerston por- 


IN 


Sl hdneusson sur ee sujet, ainsi qu'il T'a-annonce. 
Ue, 


hin mbre n'étant pas en nombre la discussion a été inter- 
& 
de 


is. 





hand N 5 - 

wie dh que la téponse du cabinet anglais à la demande da 

Be tine Hent espagnol, relative à I'fmportation du snere, a êté 
Pans la séance des communes, le ministère a refusé 

. ienort te Ane interpellation de M. Labouchère, relative à 

an Alion da sucre des colonies espagnoles. M. Labouchère 

ks, Que Fe lendemain il róitèrefait son interpellatien. 


ne 
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Nouvelles d'Espague. 
ik _ Madrid, 19 juin. 


Nim LPArat pair qu'il ya en mêprisc et que s'est un antre in- 
he Oi pris poúr ce fameâchef cártiste, 
: mhiert V&rnal ta Heeriss publie püb' lere de Rome qui 
EL: vec êlails suivans: vr 
Mh uê à Madrid pour s'assuror de l'exécution ponc- 
det messe d'une detatlon: honorabte et indépendante 
sd mais le St.-Père' s'étant äpergu que les ventes 
$ hlergó eontinnaient,a compris à quelle elasse degens 
a et er el le moment:le dópart de Mgr. 


vc Gedint-Père tient à l'exécution de là promesse faite, 


« Iqne tes ventes "des biens ‘da clergö régalier 


EE he ) 
5 Dn ai ep nee soient déolaróes nulles. Voilà ce qui a oseité 
Ens ju \meur des ministres qui n'ont pas osé proposer 
bl. heh Suspèndre les ventes dos biens da clergé eon forinèe 
Vaar qu; Principe ou l'ont falt‚sans espoir de pouvoir le rem- 
’ “Serfait plus fâcheux, Quand les ministres ont vu qúe 





Pdu voïrsj d'érait une digne An de l'affaire. M. Rossi 
ond. e France ád inderùm om extraordinaire ayant 
ie gen Ak Braugelli et lui dongaat dans la lettre 
nja, Utrelderuohos en!Espagmt, Mgr. Branelli lui 
alit: re en Inf écrivant qu'il ne pou vait-la recevoir en 
“|Áussitôt il en.requt une. autre soos le titre de se- 
„jPropagande, _ tes ee 
â nk Gepraduisant.eette Jettre., dit: 
5 de Bing pen AIEE: que loa.ne dit‚pas un. mot, dens cette 
Be etn Portante condition de Îu reconnaissance de la 
„Par la cour de Romte. Du reste si ves nouvelles 
hen stie St‚-Siëge était bien déoidó à nerien cè- 
Prêlentians, nt 8 


We de oor d EO 
Ë quis Erstvernement ne peut pas fraisser des intérêts 
E pen Shnellement promis de respecter.» , 

5 \ ì 
















Dr 


‚ tout arrangement serait. impossbie, 


ee dit ehéore ; a 
Ea Vordre publie , profitant de l'agitation et 
! de: ja adi mj Vabdication de.dan Carlos, ot, par le 
0 B disaid: | ae ont répandu les bruits les plus 

ê Bart ke âlladotid que le fils de don Carlos avait 

î Pan pt dd son mariage ave notre, reine 
Ag, en, eine Iatement. A Séville, on annongait que 
PT 6 venubli R$ Glaient sonlevées à Malaga et avaient 
Ou Carlos ue; quâ Palenciaan avait proclamé Car- 
ac Tie. Baro la ORI est.Ta ndôme chose,-Enfin on disait à 

les Pra ban, r&voltée etgsait obligó la reine, 

Went dwar ein * enfermer à Munjuich. Tontes ces 
deure den Endètrent gie Vordre dohriá:à deux 
beh ion. bir riangtin alan IJ n'est pas besoin 
Ovenant dede d de grandes quaatitps d espèces 
laraanga smeert eisen Rossphild,errappar: avec 
hque Si: Samedi, ij Gst venu 8 millians de rèaux en 
Par divers, ortinänd, et hier au soir célle d’ Isabelle 
Paes diligences, 240 ecaissans d'argent mor- 


regerdent le projet actuel-cumme propre à jeter les bases. 


duqu'il róser vait sadèfense de la conventieu eenelae ces 


Diele «oe HVarrestation de Cabrera ne se confirme 





Le pape avait mvmmé Mgr. Bru- 


dga thanquóe; ils ont dit que M.Gastillo y Ayénsd'ádait: 


nayé. Ces envois d'argent qui seront suivis, à ce qu'il paraît,- 


d'autres nombreuses expéditions, ont cu lieu à cause de l'intò- 
rèt trôs-ôlevé augnel l'argent btait ves jonrs-ci à Madrid, ée 
qui a éveillé Vatteniion des maisovis susmentianndes et d'autres 


banquiers qui, comme nous avons dit, se disposent-à envoyer. 


de furtes soûrmes, De sorte qtte le monopule exerce par quelques 
etabligsemens ‘foriné chez d'autres nations dans un but parti- 
cutier a eu lavantage du faire refter chez nous une grande 
abondance de numéraire. 


Bourse de Madrid du 19 juin. 
(Suivant la cote officielle). … 3 pe. 313 au c.; 32! à60j,— 
Spee, 2l aur. ; 21}j àBNj. — Dette sans intérêt, 7à 60 j. 


Nouvelles ct faits divers. 

On écrit de Copenhague, 19 juin ; 

Hier, de grand matin, une foute inmense attendait l'arrivóo 
du roi de Prusse. Dèsqa'on put apercevoir le steamer prussien 
la Reine Elisabeth, notre roi se portaau devant de son anguste 
hôte dans anechaloupe où celui-ci mouta plús tard. Les deux 
monargues mirent pied à terro an milien de hourrahs éclatans 


et se rendirent avec S. A. R. le prinde royal et les autres princes 


du sang au palais d' Amalienborg, tenu prêt ponr les recevoir. 
Au bout de quelques mpmens, LLM, allèrent trouver S, M. 
e 


: ik Hi An s : …. s. 
lareine; une fan joyeuse les salaait de tontes pärts el adres- 


saicnt un oivat pariiculieran prince royal, qui snivait à pied. | 


Ensuite LL, MA. visitèrent ['universitó ct l'église Notre-Dame. 
Le rui de Prusse s’arrêta longtemps à considérer les ouvrages de 
Thorwaldsen, dont il se ft montrer le cercueil. Hier après- 


midi, on Át une promenade à Bernstorff et au parc. Ce matin, 


LL. MM. sont allèes voir \'académiedes beaux-arts, où le prince 
royal les a regues coinme prêsident et a prèsentó à l'auguste 


bòte un diplòmie de membre honoraire. On a aussi visite la cham= 


bre et l'atelier de Thorwaldsen. Plustard, LL. MM. ont assisté 
à la parade, où il a été exécnté quelques mâneeuvres, 

— Le roi des Belges a conféré à Ml. le baron de Wahrendorf, 
chargé-d' affaires du roi de Suède près lescaurs-des Pays-Bas et 
de Belgique, les insignes de comtnandeur de l'ordre Léopold. 


—Depuis quelques jours, dans tous leselubs, danstouslesfau= 
bourgs, dans leg deux chambres, à la cour et à la ville, dans les 
graves couversatiuns de familles comare dans les brayantesrêu- 
hiëns de jeunes gens, il n'est question à Paris que de l'extraor- 
dinaite aventnre du jaane prinde de Berghes; bien des versions 
ont òté fiites, ridicatément fausseaet commeinvdntéesà plai- 
sir ; et pokertant, dans eette-déptorable histoire, l'amplification 


n'est päs hêtessaire à l'intérêì du récit; la veritésulhit à l'au- 


toritd dâ éonteur et à la curiosité deceux qui ecuntent, 

M. le prince de Berghes, mandé devant M. de Saint Didier, 
êtait à là campagne ; il revint; il n'était oneore qae simpla té- 
móin ; on voulait savoir de lai la véritó, ev il ent beau bégayer, 
trembler, matcherde merisouges en mensonges, le jnge d'in- 
struétion n'eut pas urt seul instant la pensée de luifaire changer 
de rôle, il était loin de eroire qu'il interrogeait un caupable, 

Cependant, |'instrretion allait plas vitedans Paris que dans 


Je cabinet de juge. Le tabletier dé Fookey-Clubindiqua trois ou 
| qütsretde ses eoufrdres qui pourraiont-avoir fabriquê les jetons, 
j coftrefaits ensuite par-|'inscriptien d'un mitlósime et par une 


faasse signature. On se transporta chez-oux. Le premier auquel 


ois'ädressa, indiqug woe femme, uite onvrière, qui avaitquittó | 


Ger OE . 5 Le: « , . « 
son service depuis un an, Effectivement, eette femme avait fait 


les jetons gar les ordras de M. Lefèvre, tabletier, rue da Bac; | 


M. Lefèvre Ids avait paybs4fr. et rovendus 7. fr. 50e. Le table- 
tier ne nla rien, il n'yavaitrien ànier. ” 

Un grand jeune homme de trente-cinq ans environ , wmais 
qu'il ne reeannaîtrait pas, dit-il, était veun hui apporter un 
jeton peur modèle, lui en avait eanrmandé quinze, et la livrai- 
son n'ayant pas èté faite au jour dit, le jerine houumne lui avait 
ordonne d'en faire dig de plus. M. Lefêvresnontra ses livres; 
les jetons avaient été remis le 24 mai, et M. de Berghes préten- 
dait les avoir gagnés et recusle 18, à Chantilly, d'nn M. Zar- 


latti. On se mit en -quête du Zarlatti ; Chantilly, Paris farent. 


fouillés, refouillós, et pas un Zarlatti vraisemblable ne fut dé- 
convert, ä Ì 

-_M. de Saint-Didier instruisait toujours, et l'affaire prenait un 
catactère de graviré menagant. M. de Berghes s'émeat, et, sons 
een de brosses à commander, il fait venir M. Lefèvre chez 
Lorsque le marchand arriva, le prince était en robe de aham- 
bre, et, sans attendre si le tabletier. le reconnaîtrait : « Eh bien ! 
M. Lefèvre, lui dit-il, c'est toi, vous me recannaissez bien, 
c'est mai qui vous ai commande desjetons! Je pvurrais tre 
cornpramis; vaus allez 1e donner votre parole d'houneurde ne 


pas toenvmmer. Etourdi, » bauleversó, le marehand promit. 


touteeque l'on voulut. e sE a 
- Rentré dans son magasin, il rheante à sen bean-père ce qni 
vient dese passer: « Vons avoreu très grand (art , Jni-dit celui- 
ci. Pont:ee quc vous pruvez faire poae le prince de Berghes, 
g'èest de ne pas le dénoncer, Quant à uu fanx tèmnignage de- 
vànt la jastice , vous-ne le pronuttcerez pas. Allez, eroyez-moi, 
redemander votre parole an princes » Ge qui fat dit fut fait. 
Mi. de Berghes s'inigniëtait:de plasen plas „il sentait que les 


soupgons altaient l'atteindee; dans ses diffèrentes dépositions, 


il osn deverser le soupgan sur des nors honorables, La vatas- 
tropheapprochait. Unie précantion qit'il prit tourna contre lui; 
it ren voya au club trois jetons goattés, et dansnne leitroadressóe 
nu senrötaire, jl pròtendit les avoir remboursês ä ML. de. Sur 
ces‘ trois jetuns, deux ètaient faux. Un des commissaires ren- 
contre M. de… et lui demande quelle singulière idôe il à ene de 
gratter les jetons que lui.a remboursós Á. de Berghes? M, de … 
jure qu'il n'a jamais gratté aùcund-espòce de jeton, et que M. de. 
Berghes ne lui a rien remboursé da toat. Dans un dernier in- 
terrögutoire, NM: de Berghes devait se rencoutrer avec M, Le- 
fèvre. Par un malentendu, celui-ci arriva trop tard : an mo- 
ment où it entrait, le princeserctirait avee son père, laissant 
M. de Saint-Didier plus indécis qúe jamais. Ce soin qn'avait pris 
le. prince de se faire aècoinpsgner pât son pèré, confondait tous 
les souptonis, M. Lefèvre éntiéassez éma. Eh’ bien! dit-ikà M. 
de Saïnt-Ifidier, cont est-döcoùvert, voùs-aver-vu leooûpable. 
On cause, on s'explijúe, ef lé wüaféhand namme M, de Berghes. 
M. de Saint-Didier réntre chez laiaccablé,- Bn ) 

Le soir, il était dans son jardin, le prince arrive ef awoue 
tout. Grand embarras, grand effroi de M. de Saint-didier ; il 


‘gur un des livres inxprimós de la bibligthògde f oyalede la: Raye. 


‚chaeun de ses plats, ce mûs : Golmgues 
frées: Comnie cötte. relijne-est lor tancienne, qu'elle sepik 


temen fre 
& ‚Ì 0, Bed he Ere: End amie DT 
(2) Elite bend ovalen Ästieres préciëur est reiformits- dend a 


mêne le prince chez. le procureur du roi, puis chez, M. le pro- 


ecureur gónóral, et tous óprouvent les inèmes scrupules. M, de 


Berghes ne trouvait personne pour ordonner son arrestation. 
Enân, M. de Saint-didier lui dit: « Monsieur, vons êtes venu 
vous dénoneer chez mei; je n'étais pas dans l'exercice de mes’ 
fonctions ; je vous altends deimain matin dans mon cabinat,» M. 


de Berghes s'èlaigne tränqguillement, et tranquillement it passe” 


lá soirée, la nait aussi calme, aussi sereine „ que s’il se fût agi 


de Vaffnire la plas simple. Sa maisoa’ avait étô cernéc par des 


agens de police qai devaient se cantenter de le suivre sans \'ar- 
rêter. Le lendemain matin , il était dans le cabinet dé M. lëjuge 
d'instraction. Kk 

Se refusant encore à le eroire coupable, le juge d' instruction! 
lui dit qu'il voulait, comme nvuvelle preuve, le voir éerire’ 
quelques mots. M. de Berghes s'assii, et, pour satisfaire à'cette 
demande, il proposa lni-mêine de.contrefaire, devant tömoins, 
la signature de ML. Grandhomme; il Pêerivit d'une main ferme. 
M. Grandhomme, quand où le pria' de signér son nom, pour 
confronter les deux signatures fat sèul à trembler. 

àl. de Berghes semble n'avoir pas la conscience de cè qw'il à 
fait, et‚ dans sa profonde ignorance, il a demandé si fa peïne 
serait longue, et comment il serait regu plus tard’ dans lé 
monde. 






Ee en memmen npe tn rn a nn te 





VARIÉTÉS, 
sarge 
Lettre à Monsieur de Salvandy ‚membre de FAca 


deémie francaise, sur quclques-uns des maaus- 
erits de la Bibliothèque Royale de La Haye. 
(Suite. — Voir notre journal d'hiër). 

Le roi actuel, Gaillaame II, souverain aassi distinguö par son 
dmour pour les arts qse par sa conduite politique et par sa vie 
privée, continue à la bibliothòyue royatede La Haye la protec- 
tion éclairée dont l'environnait son illustre pêre, Encourageant 
de tout son pouvoir tes sciences et tes lettres, ce prince ne pon- 
vait marcher sur de meilleures traces, et nous savons que la bi- 
bliathéque royale lui doît déjà beaucoup. ee 

La bibliothèque, comme je l'aì dit plus haut, êtaït jadis au 
Mauristhuis. Elie est placée maintenant sur ún magnifique bou= 
levard. Comme mon but est de ne parler icì que des manusórits, 
je me bornerai à dire que, parmi les richesses imprimèes de eet 
établissement, on remarque : Te une collection de pamphlets et 
de pièces ingitives, allantde 1515 à 1748, composée de 460 vo- 
Fiemes in=4", relative à l'histoire des 17 Provinces-Unies et for= 
inóe par un avocat nommè Dunean (on l'appelle da nom de sohi 
ancien possesseur, Bibliotheed Düúncanidná) ; — 2e únt éoltéc- 
tion de 908 incunables, impriarés hors di pays, bl de 500 d’ori- 
gine hollandaise, dont 40envirón súr peai vófir (I); — 3vúne 
collection de 690 Elzévirs, in-12, dont 268 portent le hom de 
Vimpritneur. IÌ fant Aussi remarquer spétialement dans cettà 
collection elzévirienne, la collection des Républidúes dut est 
part et qui forme 105 volumes; plus, les paêtes icafieifs fîn-28) 
(2). Lä bibliethèque de La Haye possède, én outre, de bellés 
volleetions des Aldes, des Jantes, des Estienne, des Praiitin, etè. 

Les manuscrits que. renferme cet étatilissbmbût shit 4 wohn- 
bre d'environ 2,000 ; M. Holtrop én a'rédigb ud catatópiië tr&s- 
suffisant pour le service, et dans lequel ön retrouve Vexceltent 
esprit critique et le jagement ‘renrquzble qui diétingdent cé 
savant. ES á 

C'est, monsieur le comte, de qrelques-uns de ces wienaderits 
que je veux vousentretenir. OEE RRA 

Après avair jcté sûr le eatalogne un 'pretnîèr ecdjf-d'obit, je 
priai M. Holtrop de me commanîquer! fes: man dttiis suivaris 
dont la mention ra'avait plus particuliëretent fräyfpé! et où je 
devais trouver de remárquables miniatures dont quölgdes-ufses. 
sont dues à de grands artistes. Ee 

Len°3, que j'examinai d'abord, est un voldme if-foliv fort 
épais, provenant de la bibliethèque de Gérard, et intitulé: 
Livred' oraysons. C'est an des plus beaux odvrages dven nìinia- 
tures en camaïeu, qu'il soit, à mon avis, possible de voie. Les 
peintures en sont d’une perfection telle qa'on les:a attribaées, 
dn moins quelques-unes parmi les 200 qui le décorent, au cô- 
lèbre peintre de la fameuse châsse de Sainte-Ursule de Bruges, 
à Hemling ou Emmeling. Il.n'y a rien d'exagóré defin eette hv- 
‘pothèse; car ce imanuscrit a tò exécute puur Philippe-le-Bon, 
due de Bourgogne, père de Charles-le-Témôraire et le portrait 
‘fort ressemblant de ce prince (on peut le contpárer avec ceux 
qu'on possède ailleurs, notamment zur one des tapisseries de 
Berne que j'ai pabliées), se trouve en plusieurs endroits. de 
‘Peuvrage. (Fol. 108, 112, 114, 116, 1 22.) On lit en outre, gäet 
là, dans ces migiaturee, la devise de ce prince: Áultren!aray. 
QGaand on. réfléchit à Ia gênérosit aven laqualle Philippa: le- 


‚Bon récompenisait.ses magiers et ses. painafset du n'est pas sur- 


pris. qu Emmeling ait sans doute travaillé à.uù grand nömbre 
de manuscrits qui btaient destinós à.ce price. La puissante 
maisan de Bourgogne simait fort les artistes. ef 

Une eirconstance autre que la perfectian deë minjatures m'à 
encore frappé.dans le mannserit n° 9. Je vens parler de la ra: 


liure, qui est fort ancienne, et qui consiste èn veau gaufré áp- 
pliquó sur bois. On lit sur.les deux câtés de cette relinre lgs- 
|. mots suivans, en lettres gotbiques, ganfròes comma le reste dek 


ornemens et rópôtáes sur. chaque plat, dans ses coumpartimen8 : 
— « Ob laudem Christá, librum hunc rectà ligavi ; Anthonius de 


Gravere, » Comme cette reliure remonte évidenunent à F'ópóë 


quedela confection du manuscrit, ìl s'ansuit que nons 34Óns 


un nom d'artiste de plus à ajouter à la liete dea aupriers illne- 
tresen tout genre, rôunie par le coinité des leausjarte que. vóns 


‘fondâtes jadis dans votre trop rapide passagein niinistâre. Cette 
particularité we fait souvenird'une autre gpeg Al FEMANgnêe 


Le volume dont.jeiveax parler est an keeti pls leniparum, mig 
au jourà et def en. 1476, ore aldenen. On lie, dar 


mma de. en -Jettres gothig dt- 
embie Ë 









EEA 





de òalte - 
dité Appartement de Roi. J'ai vu lä aústi, entre autres volumes fort rares, un . 
ezen plaire in24°, imprimé à Gand, en 1564, sur vélin, dee contumes de la 
ville et éehevinage de Gand. 


ae Dooomtediptu morbis Libri JP, 


er de l'époque même de \'impression, ne prurrait-on en con- 
elwre que Jean Valdener était à la fois imprimear et relieur ? 
Te serait ent ce cas un deuxiènre nóm òajouter au premier. 

Le manuscrit N° 10 qrte j'examinetensuite, est comme le por- 
te son titre, óeritau folio de garde par nne main moderne: — 
« La bible de la Toisond'or morälisde àl'uságe de Philippe-le- 
Bon, dinsi dite parce qu'elte-fut mise en mordle pour ce. Prince 
aw sujét del institution qu'il. venait de faire de cet ordre,» Ce 
manuserit, gui ést relië en velours bran, contient 45 miniatu- 
ret, toïrtès fort belles. En marge de la première page se troive, 
posöe sar wett berbaeane d'où sortent des flamines, cette divise: 
Nül nes'yfrówte! Nous la retrouvons denouveatr, à la fin du li- 
vre, tracêe de celte manière : 

Ae | "NUL NE St PROTE 
OB. "DÉ BOURGP* 

NUL NE L'APPROCHE. 
GO. DE BOURS®* 

Cette devise était celle d'Antoine, dit le grand bâtard de 
Bourgogne, fils naturel de Philippe-le-Bon ‘et de’ Jeanne de 
Prelles, dont où voit tes armes, avec la barre de bâtardise, au 
bas dn folio 1 de F'ouvrage. On Ia retrouve sonvent, au reste, 
dans les mahuserits de cette épaqne, car Antoine de Bourgogne 
partageaat, pear les livres, Ia passion de sa famille. IÌ les aimait 
et en fase Beriteun assez grand nombre, Ainsi, la hiblinthègue 
de Bourgdgne, à Bruxelles, et‚celle du Roi, à Paris, possêdent 
plosieurs manuserits de ce prince, tons ornés de son ênergiqne 
devise, el MM. Fr. Jacobset F:-A. Ukért, dans leur Beiträge zur 
alten Läteratur oder Merkwürdigkeiten der Herzogl. offentichen 
bibliothek zu Gothu, en out donne un fae-simile tire d'un ma- 
nuserit de \'ouvrage de Christine de Pisan, intitulé : Epâtre dà la 
desse Othda. M:Frêdbrice Adolphe: Ebert, dans son: Geschichte 
und :Bpsehreöning der Konighichen: üffentliehen: Bebliothek: zu 
Dresden.(giap: 3003, farleégalement de. ceteederike,' deaprès 
“an manuscrit de Dresde. (L' Apocalypse de Saint Jean.) 

te manuserit Ne 11 (2'vol. in-fol.), est nne Bible en hollan- 

dáis, faite én-Flândrés; eóntenánt én viron'#00 dessins à'la-plurde 
va minfátnres ; da tieke intÊrêt potrt le’ costume ‘et pour 
mille ‘dòtàllé grit Ertela ; À, d 
wiatide; Mi fildemis ses pas se dirigent Vers táHóBtanlderi M. Di- 
dread AAA Uiorhegae royale, qui à Fort bii Hómpris l'in- 
póstuhbeldë Fétude approfondie de ces monumens, trop négligès 
Juequ'iei dans \'histaire-de Vort. Ede 

Le matbagerit Ne 15, in-fol., relië en velours noir, ayant en- 
core des ferihairs en afgeht „est du XIIe siècle, Il porte au dos 
letitrede: Psalmorum glòssa carloringiana, et sur chacan de ses 
femaoïrs, of Hie à F'extêrieur les lettres et le nrot qui suivent : 

set ier Ar ez hd id ge 


‚ 


SMI 
ON __Prenson 
nis ge qui m imléressa davantage ce fag Ja miniature du folio 1, 


gui rgprósente cinq personnages faisant dela, musique. L'un 


frappeavec.deux marteanx sur des elychettes ; un autre jone- 


d'une espòpe) da violon qu'il tient appuyè entre ses jämbes ; le 
roì Davie pince de ta harpe ; un antre souffle dans une flùte de 
Pans, le giaguidme jone d'un ‚violon ordinaire, Tous ces per- 


oqwennes ppak parlaltemement paaês „et chacun d'eux offre des 
dêtails qai intéress 


eraïent vivement, je n'en douté pas, M.'Bot- 


téede Toulmon, Ie savant auteur des Instructiúns du Comité: 


des beaux-arts sr la musique. 


Le manyserit Ne 19, petit in- une 
‘moderne, m'offre pas, pout-étre quelqne chose de très-utile ; 
vropjs.il ne Wisse noint, que d'être fort curietix par la pêrfectión 
-aver lagrielle on \'u tracé. Ce manuserit ei effet, éerit en let- 
‘ge: kbes, imite,tellement Limpriá, ‘que le prédecesseur 
4e M. Ho oon. Te resombië abbe latend ke rbi 'ò'ce su- 
„jet les verssnivans „qu'il a placês pu folio 1: Ke 

‚ - Die mihi, qui legis heec, quid tu legis !… Est-ne perità 

Littera seripta manu P… Sculptee vel imago tabelloe? 

Vel graphieis excusa typis? Vel quam lápis'editi ? 
© Vel dam morducts déna ferriincideritoeri? 

Dic wihi, qui legis heec, et erig mihi magnus Apollo. 


“Bere mahuscrit nloderhe, je passai-àun autre, le. N° 31, pré- 


di 






ci je dutn incortestable antiguité. Ce manuserit in-4° pro- 
vt Palfbhye d'Egmont,en Nord- Hollande, qui avait, dès le 
EXes Jd’ aptÒs des documehs authentiques,; une-bibliothóqne 


dójt e&töbre;- il remonte au Xe siècle et contient: les quatre 
Evangiles tracëstd'un: euraetère très-bean ct très-net. On y 
trotive quelqhesitenietures pleines d'intèrèt et d'effet Les deux 
dernières, qui Pdjttösentent, ['une, le comte Thèodric et sa fem- 
me Witdegarde, en cóstumes bysantins, offránt le livre à VAutel, 
eV aütre,; Saint Albertus, patron de Vabbayed'Egmont, iiter- 
eédan por Bestenprès du Tout-Puissant, ont donne lien à la 
vriote” súirmitië,;l&ebiteAu folio de garde: — « Infra scriptus de- 
-elaro et attestothjböd hic liber per Jamenus, in quo quatuor evan- 
gelia'manu desòripba: in collegio nostro coloniensi religiose 
asservatus et a tò'témporis proeside; magno in pretio habitus. 
„fuerit, ut pôte qui'à Wilhelm vege romanorum comite Hollandice 
êt éd ejs Hildegurdw dere dakes feerit-Theadorico abbati Eg- 
mieifno sn honorem Sandli-Adslberti abbatie patrani.: Hoc 
téstiigondum dedièt manu propriâ huit libro inscripsi. Ultraiec-. 
ii, anno 1688, 20 janwaris. Jornwes Linprgout..n Cette opimion;. 
quad: riën n'appuie, est três-contestiible, at M. Kemp, dans son 
Hirremttùlé: Disertations sur le'Nouveau Testament, la com- 
bat avel waison; en disant que Ce ftabaserit fat-donná par. 
Thierry PI, Aldie 1'attestent ces trois vers placós an sdessus de 
: Fa miniaterreprösente ce prince offrant le manuserit : 
Hoc textáni dedit'alma patri Teortrieus habendum, 
Nec na sibî &enjfdneta sinhut Wildegardis amase 
Altberto quorum mamar ut sit jure per evum. 
“Le wolame N° 48, que j'exwminai après le précédent, nons 
«donne le nom d'un éerivaih Etrurn peintre de manuserits du 
IKEVe siècie. C'est un Missale römanmen; in-fol., relië assez rê- 
* dement en maroquin rongeavec uaeicsois sur le plat, Ll con- 
tabuelfes lettres ornées Fort belles et-da smagnitigues miniatures 
vaùbiinbre de BL. An dernier folio on Jitydrmeé gomine le reste 
. le GePyr.erleétres majasenles: « Praterdoannes Marchello, 
: s 
stratendië, PÙMMABere istum librum, per:mankye-Garnerò de 
Morolio, end Bamiasanillesino trecentesimo vicesimetertio, » 
Ce dj snit&st Gerieentettres dorées: «bt Betrwe-dietus-de 
Raimbauturt ipwbekkrdi ist librum „in anno pradiëtg.n 
‘Oa voitan-dessous de cetje inscriptivay: ce dernier offraüit bi 


Sivre, à genouxy à Vebbó.qui Je.regoit, assis. el. grosse én main f 
Ae nofilwe des. 21 ‘miniatures de ce-manusgeil ‚je n'ai pas 


ef vie'da: moyeh-Âge: Je’ Mrecdm= 


fol, sur papier; écrit d'une main. 
papier, „une main, 









. kit: 8 edn EN ee 
Blelriet Warrer Johannis amnbionensiesordinris.pramons-. 


compté les encadremens des pages, el cependant ils sont on ne 
peut plus remarquables par leur verve et leur bizarrerie. Des, 


fleurs , des oiseaux, des caricatures grotesques, des châsses , des | 


combats leur servent de sujets. Les.personnages qu'ils repré- 
sentent sont en costume de guerre du XLII® siècle, c'est-à-dire, 


qu'ils portent la cottede mâilles-le capuchon de maitle, le bou-f. 


clier en pointe. Leurs chevaux Sant richement Caparagonnés, À 
côté de ces personnages, il y a des hommes et des femmes en cen- 
taures, tenant à la main des ogupes et des quenouilles, et combat- 
tant d'antres centaares. Plus loin, nous voyons des singes.qui f- 
lent, tirent de l'arc, battent le blé avec des fléaux, bercent des 
enfans, font la cuistne, prennent des-oiseanx, etc. Ailleurs, on 
apergoit des lonpset des renardsdéguisés en moines, chantantau 
lutrin, et, dans un etidruit, est-un tion, couronseen tête (Hes-. 
sire Noble le Lion, du roman du Renard), assis sur un trôpied 
blevé, tenant dans ses mains une bandelette sur laquelle on 
lit: Palardie, orgueul, envie, Uù carme et un dorsimieain, 
sous ha gare d'un’ loup et d'un repard, se prosternent devant 
lai. Ul faut convenir que maitte Petras de Rainibaucourt se 
montrait un tant soit peu indêpendant et ‘audadiehx , en osant 
accoler de pareilles illystratiogs au Missale qui nons veeúpe. 
Ces satires en peinture, rentrent, bien „di reste, dans Pesprit dh 
moyen âge, où la croyance a} gogmne n'excluait pas la raillerie 
envers les ministres de Dien, mpeg tes plus élevés. Aussi, pein- 
tres, seulpteurs, trouvêrgs „86. woguent: ils, coli à T'engi 5 
de la cour de Rome et des primes veligiens. (Voyez Kutèbenf et 
ses contemporains), touten Yespièctantprofondêment la retigton: 
Le manuscrit’, Ne 49, apjiartirit jadis, comme le précédent, à 
V'abbaye d' Egmont 4 il est coïfiposò d' beritures de diverses épo-: 
ques, dont quelques feuillets pêuvent “remonter au’xr° siécle. If 
n'a malheureusement de remúrqüabte qué ‚sa reliure. Cette rc 
linre ai est Fort ancienne eí en-buis, óffre‘ahix vegdrds, d’nri'cô- 


té, une belle:scalpture d'ivoîre,jadis dorée, reprèsénth ût Jésus- | 


Christ et les qrintre évangdlisteb; de Vantre, ine chúvérture en: 
bois recouverte de vean gaulré;, dont les orneinens, très-fine- 
ment fracês, reproduiseut le Sairveur en croix, le serpent, ete, 
ête. Cette mode de gaufrer les ‘rêlinres était, À ce qu'il paraît, 
assez commune jadis en Hollande’, et les ouvriers’àvalent acquis 
à ce travail yhe fatigránde-habsitele. boa 9 

Les Ne: 52 et 53, 1240, Enrilériint quelques lettres ornées et 
des enendreurens, sonl identidifkurent fes mômes. On les a copies 
Van sur l'autre. Tons deux ontvêgadeinent anc reliuce fort an- 
cienneel-gaulróe avec beaucote}s de.délicatesse; mais celui qui 
porte-le.N“52, offre au verso de -s0ri.dernter, folio, la note ei 
jointe d'une main du: xv° siëële : — «Anno.domini um. coco, 
xxxvim, fuit hie liber ad mandatum reverendi in Christo patris 
Suncti Auberti cameracensis factus, scriptus et completus, per, 
me Siinenem de Castro, cleriòi Binbiacensis dyocesi. Igitur om- 
nes in eodam presenti libro lechtri, tam pro dicto reverendo patre 
ad cujus mandatum et pro me per quem factus est, preces apud 
dominum fundere dignentur, »J'iguore si le Comite des artset 
monumens a compris les scribes purmi les artistes dont il re- 
cuieilte le srom ; mais ilserait curieux, co me semble, de rassem- 


bier ainsi edlui'de tous les ééristins du moyen-âge, depuis les 
temps les plas reculés, jasyu'à Nivolas Flamel. On: aurait, sidele |_ 
par siècle, une liste de ees moîrtes dabarieux qui nous ont Lranse;|. 


usòrent leur vie dans lesilëncé da cloitre. 


Le manuserit,:N° 57, est tmrt-droviarium romanym du xv° 


mis de si magnifiques’ muúruscsits, à. la oeufaction. desqaels is 


siècle; Comme miniatures, ‘il est-bpaucoup- moins précieux qued 
gtielgties-uns des mannserits:dint neus avons parle, car sil of- | 
{re beaucoup de lettres rubrigdées en rouge et en bleu, il ne} 


contient qu'un seul ehendremetft;- niais il offre quelque impor-, 
tance pár la notesnivante qw'urf}it att folio 405, en lettres rou- 
ges ze Iste'libér est finitus,alteramnnuneiationis beatissince vir- 
ginis Maria. anno domini xv*ebrees, et soripsit soror Cecilia Her 
naris. Oretis pro eû; propter amkorem dei. Ave Maria.» Ainsi, il 
y avait aussi des fenames'quiretiephigsaient fes fopctians de seri 
‚bes. * egen VOE LEM epe er nn ad . 
Le manuserit, N°65, in-fobs„»est rin ipsautier.du xvs® sièele, 
fort bean ; il offre 74 miniaturês, dant. quelgucs-unes. sont en 
grisailles, magriifiqnement exöëntées. Ghaque pageest ontourée 
d’ un’ encadrement splendide, formè-de fleurs, d'oiseaux, de 
singes, d'enfans montés sur desianimaux. Le folio Tet plusieurs 
autres contiennent nn mèdaillän, où l'en voit un êcusson d'azur 
‘à trais clefs d'or, soutenu par-teax enfans ailes; c'est geluide, 
Nieolas Rollin, chaneelier de Beurgngne, 
Le volume petit in-folio, N°69. est; sous plusieurs rapports, 

d'une hante importanoe: Ce manuserit,reliê en velours vert,, 
offre d'abord des fermoirs d'attgent doré, qu’'orne une double; 
‘eroix greeqne. En outre, il potte, d'un:côtò, dans un petit cadre 
d'argent placé sur la couvertttro, eas mots travós par une main, 
‘mòderne sur ane étoffe range: — Deesertptario imperiali.;.… de; 
Vautre : Constantinopolitano; Sur te folio de garde: en lit une, 
langue et assez confusedesérijjtion du mannserit; en: voici un, 
passnge: « Il y avait dans l'in®&rieur:des cadres des inseriptions, 
écrites sur des bandes de goieitkpinmoîsie dont sl ne resto plus que: 
des lettres éparses; maislistr savant Gait parvenu à en décou- 
vrir la teneur, Dans tefúi à‘gaucheil y avait : De scriptorio. 
Amperiali; ‘dans celui à droikg.sConstadtinopolitano. Outreque, 
\ces traces sont des preuves says;rèplique de l'origine da ge livre. 
q'ti vient et ne peut venir qug {les dinpereurs grecs, le signe seul. 
‚gne portent ses-fermoirs re Aser ; at,‚-ontre ces LemoIns,, 
il yen a deux autres qur sont,ke gerire' dela peintnre-qtti est un 
‘trávail gree, et qui, à-son premier comme à sen der:.ier feuillet, 
‚ne contiennent (sic) qrie les veproches bes plas sanglans et.les, 
‚plaintes les plas amêres contze la conr de Rúme, an sujet dela 
-denxième eroisade. Tont cowtourt done a. former la certitude 
due ce fut V'empereur Commène Maauel pour qui ce Livre a êté 
fait, d'antant plusqae de tous il se tnontrele plus. animè et.le 
‚plas aéhrarné après les eruisôs. „Deee quelaplus grande partie 
‚de-ce livre ge truuve crite en langue francaise, on n'en sanseit 
Úrer-d'dutres-consèguences gi ce n'est celig quae Orient n' était 
‚passans possêder an seal homme ‘qhi-sût-éorire le frangais et 
qre ce nitriarinesavait le tire,» * 7’ (Läsuite'à demain.) 
Théâtre-Rejdt Francais: 
Te Somedi2Bjuin 1815. Parextraordjhaire, 
POUR LA:DERNÍERE REPRÈSENT4TION.DE Mute BOUVARD, 
| Plages fixes ,,dieponibles et eguréop dg, inver, géngralemont gopirindes, 


Les Huguenels. | 
d Mille BOUVAKD rempitra lo rôlerder Valentine. - 
Va limagerete dr spoofaele on commenseraa sis hauves et, demie. 
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AU:DESSOUS “DU PRIX-DE FABRI 
Korte Pooten, n.°179, 
» Heerenstraat, » 366, 


d'une très-borte partic de Manufactures, Soieries, Arif 
de Mode & Châles pour Aa Sursan , qui nous sont comuissi 
les réaliser au plus tôt’ possible. par plusieurs des meilleures. falreiques 
gaises, à cause du mauvais déhit yue cesarticles ont éprouté par 
temp s rude que nous avons eu jusqu'à prösent , ee qui fait cousidet 
de In’ vénte:des articles d'été comme terminde dansles fabriques,  '' 
B Sia “__- Ces marchandises consistent en :. gd 
ese ree de fl. —. 
ij 
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Ijet. nk piel 
‚—153 ct. à 24 ct 
‘29 ct. et plus Sj 
26 twi” 
‚8 5 os C 
2 on ere 
—_15 3 dd 
500 et plus ciNS 
toús genres, d 


erder ret, et led 
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Indijnnes Frangaïges. 

3/4 acenats imprimée. . A 
5/4 Batistesetorgandis. .…. . .... 

5/4 Pails de Chêvre, . . . …. . … 

6/f Oridanees. ; … … ee ae 
6/4 Parisiennes. « … ; 

Mausselines de laine, Crêpes, Bjrèges , etc. 
‚ Balzorines, larobe, … . . … 
‘Un énorme assortintent de 
quel se trouvent; 


Des gros du Na Thar rage Whua det HADs7 “ 


. à 
erlei ee 


» 
» 
» 
» 
ed 


» 
er: 





Soieríes de Lyon 


Idem idem brochés etunis. … . … Pars REN: 
‚Idem idem , moirés, unis et Pékin. » 100» '» E 
_ 5/4 Poutt de soie Wûf-eil‘noitét couleùrs. .… »' 156 »' '» UJ 


“Le grand assortiment, anz prix les plus modérd 
carrés ‚et Echarpes, svcomposede  . Sten Re elf 
Eten) JA …_ CNON-PLUSULTRA) …  … 
Châles longs, 5 aunes de lougeur ct 2} al 
Aunesde largeur. … … … et pls } 
Echarpes cachemire. «… …… … rt 
12/4 Châtes d'été. …:. 8 ot 
+ 42/4 Châles et érharpes laròges, 


s, dos‘ UhMeés Mi 


4 08 


de fl. 21 75.ct. 
“» 325 


L 


EKE A 


+ 12/4 Châles tapis. ss; Je 
Wncheire, inbohaveskadn. 11 
én toutes grdùdeits. 
Parasols en.soie. :… … 5 Ces ee 
‘Parapluies de soie … … . … … … ee 
Idem en catoù. eN en 
Veéritables fontards des Íades. …. .'. 
Gants de Paris glacés... … « … es es 
__Un grand assortiment de.cotonadesblanches. … 
Ainsi. qu'un fortjasgorfisent des plus, grandes Noosngutés 
Gants en tous genres, tels, qp'en; #gie , demi-soie, glacés, 


coton, ete, „ete, RAN 
'Giltd, Kobes de Chambre, Echatpes, Cravater® 


at: 
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Poi 
Pour Messienrs : 
à moitió duipeix ordittaire: : 
‚ Em toutes. ces wafchandises, el ven trgute des smoïindres aux m 
qualités. EEH En. tee er 

La vente se fait jdurnelfement depuis le matin 10 jnequà 6 hóárd 
les achats en quasitités, fur ledgdels- on secardéra encorè un rad 
est prié de s’adresser, de 8 à 10 heures da matin. 4 


Oberwarth Frères €*-df 
Commisstanaires à Paris, rue Saito 
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